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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL'actu du web
Par GMNN

UNE FEMME ROBOT NOMMÉE 
PDG

NetDragon Websoft, un des lea-
ders chinois du jeu vidéo, a confié à 
cette intelligence artificielle dans 
un moule de corps de femme les 
rênes de sa filiale Fujian NetDra-
gon Websoft. L'idée avait germé en 
2017 quand la société avait déci-
dé de créer un personnage virtuel 
et de lui donner des responsabilités. 
À l’époque, l'objectif était de prou-
ver à ses clients que l’intelligence 
artificielle qu’elle développe pour 
ses jeux pouvait également fonction-
ner dans le quotidien d'une entre-
prise. Cette femme robot, nommée 
Tang Wu, a d’abord occupé le poste 
de numéro 2 de la société, puis est 
devenue PDG, un poste tournant 
chez Fujian NetDragon Websoft.

UNE FEMME CONGELÉE 
PENDANT 6 HEURES

Il y a 40 ans, une femme a été 
congelée pendant près de 6 heures 
et a réussi à survivre ! C'est l'histoire 
étonnante de Jean Hilliard, qui, à 
l'âge de 19 ans, par une froide nuit 
de décembre 1980, dans la petite 
ville de Lengby, dans le Minnesota, 
aux États-Unis, a embouti sa voiture 
dans un fossé et, en essayant de 
chercher de l'aide, s'est retrouvée 
gelée ! Elle a marché pendant en-
viron 3 kilomètres par une tem-
pérature de -30 C pour demander 
de l'aide à un ami qui vit dans la 
région. Cependant, à un moment 
donné, Jean a trébuché et a perdu 
connaissance. Son corps a été laissé 
dans le froid pendant six heures, 
ce qui l'a laissé gelé. Transportée 
à l'hôpital, elle est sortie peu après 
pour mener une vie normale, comme 
elle le fait encore aujourd'hui.

JAMES BOND : UNE VOITURE DE 
CASCADES DE TROIS MILLIONS 
DE LIVRES
Une réplique d'Aston Martin DB5, qui 
a servi pour les cascades de James 
Bond, " Mourir peut attendre ", a été 
vendue mercredi à près de trois 
millions de livres sterling aux en-
chères, lors d'une vente de charité.
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LE récent accueil réservé au 
président de la République 
à Port-Gentil s’est fait 

sous une pluie torrentielle. Les 
internautes ont, à cet égard, des 
humeurs variées.
D’abord, " cette grande pluie a 
montré la capacité du chef de 
l’État, à rester Républicain, en 
respectant le protocole d’État qui 
veut qu’il salue les personnalités 
politiques venues l’accueillir à 
l’aéroport. Il aurait pu déroger à 
cette règle vu les circonstances 
météorologiques exceptionnelles 
", a commenté Flavien Ezona, 
dans le groupe Facebook Gabon 

d’Abord.
De l'autre, cette pluie a montré 
le dévouement de certaines 
p e r s o n n a l i t é s  e n v e r s  l a 
personne du président de la 
République. Pour un groupe 
qui ne comprend rien aux 
protocoles d’État, " c’est bien 
fait pour eux. Ils méritent bien 
d’être trempés de la sorte ". Pour 
ceux-là, cette pluie s’apparente à 
une humiliation. C’est comme 
une honte à eux. Quant à la 
majorité des internautes, " c’est 
un juste sacrifice, une espèce de 
contrepartie à la promotion qu’ils 
ont reçue du chef de l’État. Cela 
mérite bien quelques gouttes de 
pluie, car ayant obtenu postes et 
marchés juteux ", estime Paul-

Henry, Facebookeur.
Pour une troisième catégorie 
d’internautes, " pourquoi en faire 
des tonnes de commentaires ? 
Quand nous organisons nos 
cérémonies familiales, et qu’il 
pleut, arrêtons-nous pour autant 
nos rituels ? On continue malgré 
tout ", fait observer Gustave 
Obiang.
Enfin, il y a les internautes 
adeptes du surnaturel. Pour eux, 
bien que nous soyons en saison 
de pluies, celle de l'autre matin 
n’est pas normale ; cette pluie 
est mystique. Ces internautes 
y voient la main invisible des 
manipulateurs des forces de la 
Nature, des nuages et des pluies, 
pour faire capoter la visite du 

chef de l’État dans l’Ogooué-
Maritime.
Et  d i re  qu’à  l ’ he u re  du  " 
prévisionnisme " et du Gabon 
champion du climat, personne 
n’a anticipé la météo…

TREMPÉS PAR DÉVOUEMENT AU CHEF DE L’ÉTAT ?
Humeurs

Innocent M’BADOUMA
Libreville / Gabon
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ÉTUDIANTS dormant 
à la belle étoile devant 
l’Université des sciences 

e t  techniques  de  Masuku 
(USTM), puis présentés par le 
rectorat comme des téméraires 
ayant refusé de sortir de la cité 
universitaire, fermée depuis le 
5 août dernier pour réhabilitation 
des infrastructures, découverte 
de plants de cannabis dans la 
chambre d'un jeune homme… 
Tels sont les éléments qui ont 
permis aux internautes de se 
défouler un peu. La vie chère 
accapare tellement les esprits 

qu'il est souvent bon de penser à 
autre chose. Comme il fallait s'y 
attendre, le gouvernement en a 
pris pour son grade. Puisqu'il est 
le premier responsable de l'état 
de dégradation de l'USTM, de 
la paupérisation des étudiants, 
estiment certains. Surtout que 
la situation à Masuku fait penser 
à celle de l'UOB, poursuivent 
d'autres. Le gouvernement est en 
mode "empêchons-les de devenir 
comme nous".
"L e  gouvernement  est  un 
destructeur de rêve", lâche 
Chanelie M. "Une véritable 
société dans laquelle l'État serait 
contre l'école. Au Gabon, on 
sait tous que les établissements 

comme les universités divisent ! 
Les universités fréquentées 
par les enfants des classes 
populaires  sont  laissées  à 
l 'abandon. C'est  pourquoi 
même un motel peut devenir 
un établissement au Gabon. Les 
orientations Sygor produisent 
l e s  i n é g a l i t é s ,  d e  f u t u r s 
chômeurs qui se tourneront vers 
l'entrepreneuriat ! Et quel type 
d'entrepreneuriat finalement ?", 
soupire L. D.
Mais d’autres pensent que 
l'émotion prend un peu trop 
le dessus dans cette affaire 
et ne veulent pas accuser le 
gouvernement de tous les 
maux. "Parfois, le gouvernement 

prend des décisions drastiques 
à cause du comportement de 
ces étudiants. Je pense qu'avant 
de critiquer, il faut analyser 
tout ce qui peut pousser le 
gouvernement à agir de la sorte. 
Les étudiants de Mbaya, pour 
la plupart, sont des boucaniers. 
Bizutage, sectes, promotion de 
la violence et de la débauche, 
consommation de stupéfiants… 
Le campus universitaire est 
devenu un marché. Chacun 
fait ce qu'il veut. Récemment, 
des policiers ont retrouvé une 
pépinière de cannabis dans la 
chambre d'un étudiant. À vous 
de comprendre", avance Wilrich.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

USTM : la faute revient encore au gouvernement

Les étudiants de l’USTM déguerpis du campus.

Ph
ot

o 
: D

R


